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Préface

Sur la couverture, perturbant question qui se développe largement dans la voie de la protagoniste de «L’Âme Errante» le long de leur voyage à travers le monde intérieur des personnages différents, et où il trouve enfin sa réponse. 

Mais de plus, pourquoi j'ai décidé d'écrire «L'Âme Errante» et il poursuivre?... surtout, il est nécessaire de montrer, comme une réalité, le fait que notre société tourne autour de la famille, que notre cœur est ouvert aux enfants, les parents, les proches parents... et les sentiments profonds qui prennent sur ​​nos esprits quand nous voyons certains d'entre eux qui souffrent: la tristesse, l'inquiétude, la dépression, l'impuissance,... manifestement un état ​​de malheur, en somme. Cependant, de nombreuses fois ce même cœur reste impassible, comme si elle était faite de pierre, sur le sort du reste de nos voisins. 

Il est également vrai que les humains ont évolué très rapidement au cours des derniers siècles, mais ce développement est considérablement cochée, des fortes composantes  technologique, économique et commercial. Des valeurs telles que la puissance, l'argent, la propriété, ont une incidence sur le mode de vie, le niveau de satisfaction et le bonheur de millions d'habitants de cette planète. Intérêts catégoriels l'emportent souvent sur ​​le bien-être des autres et des actions altruistes.
L'intolérance, de l'incompréhension, de l'égoïsme,... cette drapeau est utilisé par beaucoup de nos «héros» de nos «modèles publics» magnifiés par le marketing et la publicité.

Chaque personne a son propre ensemble de valeurs, fixe ses jugements de valeur à leur propre expérience, leur point de vue sur les expériences des autres et les connaissances qu'il a accumulées au fil des ans et, après tout, d'agir, faire sa décisions, subjectifs, dans la certitude que permet votre matière grise.

A titre d'exemple pense que c'est certainement très difficile de comprendre toute l'ampleur de l'angoisse et de la douleur que ressent une personne accidentée qui brûle en face de nous, au quatrième degré des brûlures sur 90% de son corps, et demande, à haute voix, nous allons aider, ou le désespoir d'une mère qui entend les cris déchirants des enfants affamés qui n'a rien à nourrir son village du centre de l'Afrique, et nous supplie un peu de pain, de la nourriture. Vraiment difficile à comprendre, si ce n'est pas notre expérience de vie accumulée  n'a pas souffert, ces événements n'ont pas souffert dans la chair.
Chacune et chacun de nous a notre propre réponse à la question, mais souhaitez la même attitude si nous avions vécu des expériences similaires?. Dans le milieu de la civilisation et de la culture du XXIe siècle, besoin même notre esprit se forge?, avons-nous vraiment besoin de passer encore des tests décisifs d'oublier un peu de nous-mêmes et d'exposer notre conscience sociale, notre solidarité avec les besoins de nos voisins et notre amour du prochain?.

«L’Âme Errante» est un cheminement, un voyage introspectif de l'analyse du comportement émotionnel et humain, des esquisses de la vie de beaucoup de nos voisins, mais aussi de celui-ci. Ils sont le reflet, les plus profonds sentiments d'une personne, que la réflexion, et la rétrospective du monde, et les sentiments des autres très différentes. C'est le bond le plus tragique de l'évolution de l'esprit humain, à la suite de l'apprentissage plus sanglante.

«L’Âme Errante» est, également, une déclaration des comportements plus belle être humain, des attitudes plus juste, plus désintéressé et avantageux de partager les besoins des autres. Dans chaque chapitre, explore les pensées et la façon d'agir d'une personne, différente à chaque fois, et les extraits, en soulignant ses effets positifs, en résumant les messages les plus significatifs ou autrement, la dénonciation, la censure, radicalement, de côté négative humain.
À ce stade,il est essentiel de préciser que le récit, dans un langage simple et direct, maintient, à tout moment, l'intrigue résultant de la confrontation entre le protagoniste et la sensibilité de leurs hôtes, dans de nombreux autres cas, le suspense découlant de résultat possible de l'action de quelques-uns des personnages et, avec d'autres, enfin, l'érotisme intrinsèque à la nature humaine dans le cadre de doit mentionner, dans leur vie courante, à l'occasion, ou dans leurs fantasmes les plus intimes.
De même, l'accent mis sur l'un des personnages, le brevetage du pèlerinage, la souffrance et la douleur solitaire de personnes atteintes de maladies rares et terribles ou, dans ce dernier cas et pour cette raison, d'importantes lacunes. Sans oublier, dans un autre caractère, l'immigrant, la personne souffrant de l'intolérance décourageant, la compréhension maigre de presque tous ceux qui l'entourent, et la distance incommensurable, non seulement physiquement, mais aussi humaine, de leurs proches.
Le but ultime poursuivi «L’Âme Errante» est de sensibiliser le lecteur, et donc le public, des préoccupations, la recherche permanente d'affection, les besoins et les espoirs des gens autour de nous, en soulignant les aspects positifs leurs attitudes, à travers des archétypes choisis parmi les nombreux existants dans la société d'aujourd'hui, et transmettre, imprègnent les comportements, plus engagés, plus juste, de l'individu à ses semblables. En cas de succès de ce changement dans la pensée, dans un petit partie, en une fraction de ... mon but, je l'espère, sera pleinement atteint.

L’Auteur

Chapitre I 


L’Accident

«...il s'est passé qui le Grand Philosophe Éternal été rencontré avec ses élèves, quand il s'est approché d'un jeune homme résolu à lui demander: —Maître, je veux être juste ... Que dois-je faire? Il a dit: Ouvrez votre cœur à vos collègues, soyez dans leur place et pensez-vous au sujet des résultats de votres actions à eux, sentez-vous même comme ils sentiraient... alors retour à vous, et agit comme votre conscience dites-vous...»
Amsterdam, ville cosmopolite, un amalgame de races et de cultures, où on peut cailler les grandes entreprises avec les fins les plus diverses, de diamants, à la prostitution, un bon endroit pour vivre ... Pourquoi pas? Un grand manoir ou une péniche sur un canal, sale, perdu, de nombreux qu'il-y-a dans la universellement bien connu comme la  «Venise du Nord». 

Un jour, particulièrement chaud, la fin de Juillet 2003. C'est midi et Claudia —une jeune femme, 25 ans environ, d'une bonne présence et les vêtements provocateurs— elle est arrêt jusqu'à l'entrée majestueuse de la Banque Internationale pour l'Épargne —bâtiment unique du XVII siècle, de style baroque, éventuellement travaux de Quellinus, l'illustre sculpteur d'origine flamande— au commencement des marches de pierre, porté loin par le départ et venir continu des visiteurs, elle médite ...c'est la troisième visite a les banques cette semaine, à la recherche de financement pour leur nouvelle maison et ont besoin d'une réponse rapide.
Avec fermement, Claudia commence à monter les escaliers, atteindre les portes vitrées automatiques, qui conduisent dans l'intérieur du firm; ils s'ouvrent silencieusement, lentement, et elle avance de nouveau vers l'intérieur. C'est une grande chambre avec de hauts plafonds et les lampes classiques, du bronze, suspendus. C'est entendue murmur par les clients et les salariés situés dans les bureaux et les fenêtres de service situés dans toute la pièce. Il-y-a des caméras vidéo-contrôle et plusieurs gardiens en uniforme stratégiquement situés, avec un pistolet et un bâton, de se aider —elle pense, ironiquement— aux «visiteurs indésirables».
Claudia, avec un rapide coup d'œil, remarquerez que, ses seulement dix mètres, il-y-a un Point-de-l'information et, séance tenante, s'adresse à lui.

—Bonjour madame, pourriez-vous me renseigner sur les prêts hypothécaires? — Claudia demande, sonnant agréablement.

—Bonjour, c'était agréable d'assister à... je demande à passer dans ce couloir, et dans le troisième panneau notre conseiller en crédit,M. Victor Lexter vous fournira l' information— reproduit l'employé, avec un sourire sur ses lèvres. 

Claudia va autour de la table ... sur la droite se trouve le couloir, elle se déplace avec le tintement de leurs talons pointus, la tête haute, avec un regard hautain... mise au point à la fin de la grande salle, où il ya beaucoup de tables avec ordinateurs, pleines de papiers et de dossiers, et les habitants de celui-ci, si cachée, presque imperceptible, jetant ses regards vifs à elle.
—M. Lexter?— Claudia question faisant face à la troisième table qui a eu dès le commencement de la salle.
—Oui..., bonjour, s'il vous plaît, asseyez-vous et dites-moi... que je peux vous aider— Victor reçoit avec un joli sourire.

Victor Lexter est l'homme moyen de toute société avancée, car il peut y avoir des millions, voire des centaines de millions de personnes sur notre planète. Avec trente-deux ans, des cheveux bruns riches, avec l'apparition des cheveux gris, les yeux de cendre, perçants, son sérieux, séduisant, athlétique..., est malheureux, frustré parce que, avec l'âge, n'a pas le niveau de bien-être qui, selon lui compris, les demandes de la société.
Quel devrait être un cadre supérieur dans une grande entreprise, un salaire très généreux, propriétaire d'une grande maison, une ou plusieurs voitures de sport, lieux de vacances de rêve, une femme merveilleuse, et les enfants qui sont spéciaux pour la compréhension, respectueuses et affectueux avec lui comme des fous.
Au lieu de cela, il est l'un des nombreux conseillers auprès d'une banque, comme toute autre, il vit dans un appartement loué, sa voiture ne est un utilitaire qui est de huit ans et ne savent pas combien de temps cela peut durer, il ya deux ans qu'il ne peut pas partir en vacances parce qu'ils ont assez de payer, sa femme, après un mariage de courte durée, le quitta pour aller avec son amant, et maintenant il est divorcé; et sur les enfants... il espère les avoir un jour.
Envieux, et aussi une certaine haine pour ceux qui ont atteint ce qu'il n'a pas: l'argent et le pouvoir... en commençant par anciens camarades de classe, et se terminant par ses patrons de la banque.

Il est peu probable qu'il va aider personne, ne sais pas s'il va obtenir une contrepartie financière ou sociale à ce sujet. Estime que chacun doit se débrouiller tout seul, comme il doit le faire: que chacun prenne sa croix —c'est sa philosophie—.

Il est immergé dans la routine quotidienne, leur monde est la banque, une recherche inutile et sporadique d'un meilleur emploi (Il ya beaucoup de concurrence bon pour obtenir ce qu'il voulait), sa relation avec sa petite amie (pas tout le bien qu'il voulait), aller dans un restaurant à mi-niveau, pas plus, et seulement occasionnellement, et de visiter une fois par mois, ou moins, à leurs parents vivant à Eindhoven: temps de kilomètres, de carburant et le temps perdu à parler des mêmes histories —Il pense de cette façon—.

—Victor, regardez... mon copain et moi sommes à la recherche d'une maison dans la capitale, pendant plus de deux mois, et nous avons trouvé celui que nous aimons vraiment. Dans la presse écrite, vous offrent des crédits très avantageux et voudrais savoir si on pouvait accéder à l'un d'entre eux, avec de bonnes conditions économiques— Claudia explique, faiblement, il suffit d'écouter Victor, et totalement déterminé à tutear-lui, puisque l'homme est en face d'elle devrait être d'environ le même âge.
—Madame...?— Victor demande

—Claudia, Claudia Mlle Stinson... — Réponse d'une voix ferme

—Très bien Mlle Stinson. En effet, vous avez frappé à la bonne place pour répondre à leurs besoins de crédit— Victor fait sa meilleure collection de la dialectique commerciale en faveur de la banque, qu'il représente —puisque notre société a plus de cinquante ans, l'octroi de crédits aux conditions du marché les plus avantageuses. Mais dites-moi, où est située la maison?— Il demande, non sans une pointe de curiosité.
—Dans la zone Watergraats, très central... a deux étages et un jardin d'environ 2500 m2... très bien entretenue— Dit-Claudia, qui a été illuminé le visage, transmettre leur satisfaction quant à la place.
—Bon, dans un premier temps, nous devons nous rendre visite, de faire une évaluation, la valeur globale et déterminer le montant maximal du prêt hypothécaire que nous pourrions fournir. Vous devez nous donner leurs revenus de données des emplois rémunérés, une liste de ses propriétés et, bien sûr, ouvrir un compte auprès de notre banque— Victor réplique.
—Nous sommes d'accord— un sourire apparaît sur le visage de Claudia comprend que l'entité est intéressé par la gestion du crédit dont vous avez besoin et rapidement est prompt à fournir-lui des données précises de leur économique et professionnelle— Je peux dire que nous avons une grande maison dans la zone de la plage, Bloemendaal, un autre un peu plus petite, à Lisse, un appartement dans Landsmeer et une autre dans le domaine de Laren. Mon copain est un des exécutifs dans l'entreprise Nordcam Components et je suis les relations publiques du Groupe Consultatif Holland Royalties— Elle a dit promptement, et d'un ton de voix qui montre une grande fierté.
—Je vous remercie, je vous remercie beaucoup ... Mlle Stinson, je vais préparer votre dossier et de la documentation et, s'il vous plaît, arranger une visite avec le vendeur pour l'évaluation à domicile— Répondit Victor, se levant de sa chaise, sa voix un peu en lambeaux et en regardant directement et intensément dans les yeux de Claudia, surpris et perplexe, il offre l'un de ses cartes-de-entreprise, qu'il a retiré du tiroir de la table.
Claudia se lève, les yeux toujours fixés sur le visage de Victor, a procédé à une évaluation en tant qu'homme et acceptable. Mais d'abord, c'est l'affaire, il faut donc aller de pair, d'avoir ses meilleures intentions, jusqu'à ce que l'octroi de crédit. Sa sensibilité indique clairement que Victor aime bien, en tant que femme, et doit tirer le meilleur parti de ce sentiment, mais sans quelques concessions priori. Elle doit jouer bien ses cartes, et elle sait comment. 

—Je vous remercie de votre attention ... Victor, enchanté de faire votre connaissance. Nous vous téléphoner dès que possible, parce que nous nous dépêchons de cette opération s'exécute. Au revoir— Claudia dit-il en serrant la main en signe d'adieu, pendant vingt longues secondes où, malgré l'air conditionné, la chaleur est générée significative entre les deux annexes.
Claudia commence à marcher dans le couloir pour regagner le hall central de la banque, et se dirige vers la porte. Victor ne pouvait pas arrêter le regarder, vérifier toute sa figure, son habillage en marchant, et il pense —Merde!, le montant d'argent qu'ayant cette petite renard, parce que je sais déjà quel genre de relations publiques est consacrée... et son petit ami, devrait être le fils du millionnaire typique, qui travaille dans l'entreprise de son père, une marionnette pour elle, et à laquelle elle a mangé le sexe... Bien sûr!, Et je ici, demandeur de crédit, pas cher, pour des canailles, avec plus d'argent que la honte, jour après jour, et incapables d'atteindre la fin du mois pour payer le loyer de la cabane où je vis... Quelle chance que certaines personnes!—.
Une fois elle sortit par la sortie, Victor se rassied, regarde l'horloge et calcule le temps restant pour terminer la journée, il a d'autres documents qui traiter mais, sans aucun doute, cette opération est prioritaire, par l'échelle de la maison et le potentiel économique des candidats. Il cherche les formes requises pour la traiter, et commence à se remplir. 

Enfin, la journée se termine, laissant le bâtiment et il se rapproche du Centre Commercial de la rue d'à côté, où il avez garé sa voiture dans le parking de la deuxième sous-sol. Il bénéficie d'un bonus mensuel permet de laisser en stationnement tous les jours de 7 à 15 heures, pour 25 euros de paiement mensuel.
Il prend l'ascenseur, quelque chose rouillée et entendu plusieurs bruits qui suggèrent une arrêt, imminent, entre les étages, mais à la fin, heureusement, laisse lisse dans la zone où se trouve le véhicule. Il marche rapidement les vingt metres que le séparant de la porte de l'ascenseur, entrer la clé dans la porte de la voiture et s'assied au volant. Il démarre et manœuvres afin de le sortir du garage et de la rampe vers la sortie. Entrez ensuite votre carte-de-partenaire à point-de-contrôle, et a rejoint la circulation en ville.
Le sémaphore est fermé et, ârret devant lui, marmonne entre ses dents —Encore une fois, comme toujours embouteillage Vendredi, 20 minutes pour arriver à l'autoroute, et puis de voir comment des voitures de sport pássent rapidement à notre côté—. 

—Mais l'homme...! Début à la fois!, Ne vois-tu pas que la lumière est ouverte?. Qu'entend-on?, Qu'est-ce que pour aujourd'hui! — Lui reproche-haut et fort mauvaise grâce, le conducteur du véhicule situé immédiatement derrière lui, qui a mis sa tête hors de la fenêtre.

—D'accord, l'homme!, J'ai aussi dépêchez-vous!, Va te faire foutre!... —Victor répond par un geste du doigt, tendu, et piétinant sur ​​l'accélérateur.

Ayant déjà parcouru l'avenue qui mène à la sortie sud de la ville, rejoint l'autoroute à Utrecht, à trois voies, et de choisir la voie du milieu, ni lent ni rapide, selon leur humeur. C'est vendredi et il ya beaucoup de mouvement, tout le monde a terminé la journée et attendre le fin de semaine pour se reposer, comme lui-même, mais cette fois la visite Claudia a modifié de façon inhabituelle. 

Victor recherches dans le tableau de bord le CD-ROM de Pink Floyd, le mettre dans le lecteur, avec la chanson "Money", et est plongé dans ses pensées, ne peut pas s'empêcher d'être jaloux de la réussite des autres, plusieurs camarades ont son propre bureau, et beaucoup d'argent, et il vit en mauvais état.
—Je ne peux pas continuer comme ça, je dois trouver un autre emploi, je reçois le juste salaire pour payer le loyer, l'essence tous les jours, à 40 miles, pas cher fast-food et, parfois, d'aller au cinéma pour voir un film...  Je dois appeler Ana, je suis sûr qu'elle m'aime, mais ne décide pas de venir vivre avec moi ... Je ne lui donne pas la sécurité, avec ma situation financière, qui va vouloir une relation avec moi?. Quand j'ai terminé les études, tout semblait facile, d'une Maîtrise en Économie et vous possédez le monde, a dit ... mais maintenant, en tant que conseiller en crédit dans une banque, niveau 4, qui est, presque à la base de la pyramide, et depuis de nombreuses années à grimper. Et après le divorce, tout allait si bien, jusqu'à ce qu'il avait à se produire sur scène son maître d'équitation... Mais ce qui se passe? ... Je n'ai pas le temps! ... S'il vous plaît! — S'écria Victor, terrifié.
Victor voit, avec consternation, que le bus qui circule dans la voie de droite, fait un mouvement étrange et se jette sur son véhicule. —Que faites-vous...?. Au secours!. Aidez-moi! — Victor s'exclame, en criant et en tournant le volant vers la gauche que possible.
Collision se produit, latéral, le bus contre le voiture de Victor, et traîne contre les véhicules, laissés dans voies de la route, est une collision en chaîne et former une masse de véhicules déchiquetés. 

Victor, blessé et roué de coups sur la tête, perd conscience et, après un certain temps qu'il était juste une seconde, extrêmement consterné reprend conscience.
—Où suis-je?, Où m'emmenez-vous?, Qu'est-il arrivé?— Il demande, en ouvrant les yeux et se rendre compte qu'il  va dans une ambulance. Pas de douleur, et ne semble être plongé dans un rêve terrible.

—Détendez-vous, tout va bien. Il a subi un accident de voiture et nous allons à l'Hôpital Central de Hilversum. Nous avons administré des analgésiques, a une blessure à la tête et avait besoin d'une opération à faire, mais tout ira bien, les médecins attendent et tout est prêt— répondit le médecin qui l'accompagne dans l'ambulance.

Victor visage a changé et semble paniquée, mais il reste fermement attaché et ne peut pas bouger; il est assomme par la sirène d'ambulance, les accélérations et les décélérations, des virages à gauche et à droite, et finit par rendre éternel.
—Mon Dieu... je vais mourir, qu'ai-je fait de ma vie?, j'ai pas des enfants, mon mariage a échoué, Elena est une femme bonne et nous avons été très heureux au début, ce que j'ai fait de mal avec elle?, c'était l'argent foutu ou non j'ai passé assez de temps avec elle?. Et elle toujours a été bouleversée par quelque chose, ce tempérament de chaque mois, il est très difficile à supporter parfois!. Mais parce que rien n'a d'importance!, Et je n'ai le temps de rien... je meurs— C'est ce que pense Victor auto-critique, et amèrement, avec une lucidité inhabituelle.
L'ambulance s'arrête, est venu à l'hôpital, à la zone d'urgence... ouvrir le hayon et tirez sur la civière à l'intérieur du véhicule, les deux infirmières sont l'accélération dans les allées de la plante vers la salle d'opération. Effectuera l'opération Dr Simon Kaufman, neurochirurgien.

La civière où Victor va dans la salle d'opération et lui, avec sa tête à égalité, incapables de se déplacer, plisse les yeux autour.Trois hommes et une femme —chirurgien, assistant, anesthésiste et une infirmière— et de nombreuses étagères avec des cristaux clairs, de la médecine et des instruments différents en leur sein.
Une douleur traverse le corps de Victor, il sentent un noeud dans mon estomac et un tic nerveux qui a été placé sur la jambe gauche.

Il existe de nombreux appareils électroniques que lui, avec beaucoup de difficultés, identifiés —surveillance des signes vitaux, électrocardiographe, défibrillateur, aspirateur, écrans multiples— Mais la civière est déjà engagé,et son regard est fixé sur le plafonnier avec trois projecteurs puissants.

Dr. Kaufman est à venir, en uniforme, et gants verts translucides de latex pour les mains. Il est une personne d'environ 50 ans, avec un visage noble ... et Victor regard plein d'espoir est dirigé vers lui.

—Docteur, je meurs ...? —Victor s'exclame tellement bouleversée, et en regardant les yeux du chirurgien, à peine visible à travers le masque.

—Calme, possède une puce dans la tête que je dois extraire, mais je l'ai fait à plusieurs reprises, se détendre, va maintenant à dormir et quand vous vous réveillez tout sera bien— Dr Kaufman répond avec tempéré voix.
Tout en parlant au chirurgien, il a noté que avons pris une route sur le bras gauche et l'infirmière a fait couler le sang. Ensuite, le anesthésiste commence d'injecter l'anesthésie, ce qui commence à faire effet et il commence à se couvrir de buée lui...

—Docteur, docteur,!. Pourrai-je normal?. Mes parents?... Dites... Docrrr ...!— Prononce Victor, du babillage, mots presque inintelligibles tout en perdant la conscience.
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